
 

 

 

 

 

 

 

  

 

  

 

  

 

Historique et choix du site 

Le site d’essai se situe à l’exploitation agricole de l’EPLEFPA de 

Guadeloupe, porteur de projet DEPHY EXPE depuis 2012. 

Impliqué dans la réduction de l’utilisation des produits 

phytosanitaires et particulièrement concerné par la gestion de 

l’enherbement, le chef d’exploitation tient à intégrer des 

expérimentations dans son système de culture innovant. 

De petites tailles, les parcelles expérimentales permettent de mettre 

en place des essais sans perturber le reste des activités de 

l’exploitation. 

Site en établissement d'enseignement 
agricole 
 

EPLEFPA Guadeloupe 
 

L’exploitation agricole de l’EPLEFPA de 

Guadeloupe se situe à Convenance, au nord 

de l’île de Basse Terre. Elle possède une 

SAU d’environ 31 ha dédiée à la polyculture 

et l’élevage. 
 

Les activités de l’Exploitation 

La production végétale est assurée par 3 

ouvriers et se compose d’une parcelle de 

canne à sucre en monoculture (11 ha), d’un 

système de culture en rotation (6,5 ha de 

fruits et légumes, tubercules et canne à 

sucre en tête de rotation). 

Pour ce qui est de la production animale, 1 

technicien et 1 ouvrier conduisent 2 

ateliers : 1 atelier porcin (naisseur-

engraisseur, 20 truies) et 1 atelier bovin 

allaitant (naisseur, 22 vaches sur 8 ha) 

Des expérimentations complètent les 

activités de production. 

 

 

Projet : EXPE Guadeloupe– Mécanisation et innovation technique en 

vue de réduire l’utilisation des produits phytosanitaires dans des 
systèmes diversifiés ultramarins 

 

Site : EPLEFPA Guadeloupe 
 

Localisation : Convenance - 97122 BAIE MAHAULT 
(16.238275, -61.602836) 

Contact : Yoana FAURE (yoana.faure@educagri.fr) 

 

 SITE EXPE  
à la recherche de systèmes très économes en phytosanitaires 

 

Localisation du site 

Interactions avec d’autres projets 

L’EPLEFPA collabore avant tout avec le réseau FERME. Dans un 

premier temps, les données collectées au sein des exploitations du 

réseau FERME servent de référence pour la mise en place des 

expérimentations, puis dans un second temps, le site EXPE sert de 

vitrine des techniques alternatives aux herbicides. 

Ce projet est également complémentaire du projet MAGECAF 

(Méthodes Alternatives de Gestion de l’Enherbement en Canne à 

sucre aux Antilles Françaises) de part un appui sur la mécanisation 

des opérations et en ciblant les systèmes de culture canniers de 

petites tailles dans des situations de production diversifiées. 

Enfin, DEPHY EXPE est un support pédagogique pour les équipes 

d’enseignants et de formateurs de l’EPLEFPA. 

Cultures Tropicales 
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Le mot du responsable de site 
« L’exploitation agricole de l’EPLEFPA, est idéalement située au centre de la Guadeloupe pour accueillir des 

expérimentations du projet. Elle bénéficie d’une situation pédoclimatique médiane, assez représentative de l’ensemble 

de l’archipel. Sur le plan socio-économique, elle est placée au centre névralgique du territoire, proche de la plupart des 

organisations professionnelles et instituts de recherche. L’organisation de journées techniques ou autres occasions de 

transfert en sont d’autant plus facilitées et efficientes qu’elles touchent, en plus des professionnels agricoles 

(agriculteurs, techniciens…), les apprenants de l’établissement, futurs ambassadeurs pour la Guadeloupe de nouvelles 

pratiques agricoles économes et performantes.»J.-L. KELEMEN 



  

Systèmes DEPHY testés 

Quatre systèmes sont testés sur l’exploitation dans le but de réduire l’utilisation d’herbicides : les plantes de 

services, les sarclages mécaniques, les mulchs sans plastique et le paillage mécanisé. Ces essais portent 

essentiellement sur deux cultures : la canne à sucre et l’igname. Dans le cas de la culture de la canne à sucre, le but 

de l’utilisation des plantes de services et des mulchs est essentiellement de concurrencer le développement des 

adventices lors des premiers mois de développement de la culture, avant fermeture du couvert. Pour ce qui est de 

l’igname, le paillage testé doit impérativement contrôler les adventices pendant la totalité du cycle de la culture. 

Enfin, différents outils associés au microtracteur sont expérimentés pour le sarclage mécanique. 

 

Nom du système 
Année 
début 

Année 
fin 

Agriculture 
Biologique 

Surface de la 
parcelle (ha) 

Espèces du système de 
culture 

Objectif de 
réduction d’IFT 

Plantes de services 

2013 2013 

Non 

0,11 

Canne à sucre 50 % 

2014 2014 0,10 

2015 2015 0,10 

2016 2017 0,53 

Sarclages 
mécaniques 

2014 2014 0,13 

2015 2015 0,59 

Mulchs 2014 2014 0,07 

Paillage mécanisé 
2014 2014 0,23 

Igname 
Culture 

« orpheline » 2015 2015 0,50 
 

Dispositif expérimental et suivi 

 

> Dispositif expérimental 

Les parcelles dédiées aux essais sont déplacées en 

fonction des rotations culturales. La parcelle 

expérimentale actuelle a été mise en place fin août 

2016 : 5 300 m2 à une altitude de 10 m, consacrée à 

la culture de la canne à sucre de variété R579. 

 

Répétitions : 

Chaque système est testé dans un dispositif 
expérimental avec des répétitions spatiales. De 
plus, la plupart des systèmes sont testés sur 
plusieurs années dans des dispositifs 
expérimentaux différents. 
 

Système de référence : 

En fonction des systèmes, le système de référence 
peut être une modalité dite « Témoin » qui 
représente l’itinéraire technique conventionnel 
appliqué par le Chef d’Exploitation du site ou bien 
une parcelle représentative des pratiques 
« agriculteurs » les plus répandues en Guadeloupe. 
 

> Suivi expérimental 

Les plantes de services : évaluation de leur capacité germinative, leur dominance par rapport aux adventices et 
l’impact du couvert sur la culture et le sol. 
Les sarclages mécaniques : suivi de l’enherbement après sarclage et analyse des données technico-économiques de 
l’activité. 
Le paillage mécanisé et les mulchs : suivi de l’enherbement après paillage et pose du mulch et analyse des données 
technico-économiques de l’activité. 
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Dispositifs Expérimentaux 

Siège de 
l’Exploitation 

2013 : 
Plantes de 
services 
en canne 

2014 : 
Paillage 
mécanisé en 
igname 

2014 : Mulchs, sarclages mécaniques et 
plantes de services en canne 
2015 : Plantes de services et sarclages 
mécaniques en canne 

2015 : 
Paillage 
mécanisé en 
igname 

2016 : 
Plantes de 
services en 
canne 

N 



  

Contexte de production 
 

> Pédoclimatique  

Météorologie Type de sol Comportement du sol 

Climat maritime tropical. 
Régime hydrique : pluvial. 

Pluviométrie annuelle 
moyenne : 1 650 mm. 

Températures : de 20 à 31°C 
avec une moyenne annuelle de  

27°C. 

Ferralitique 

Sols profonds et moyennement argileux avec 
une faible capacité de rétention des éléments 

nutritifs. Ils sont friables et perméables. Le 
ressuyage est rapide, ce qui entraine un déficit 

hydrique en période sèche. Le risque de 
phytotoxicité aluminique et manganique est 

élevé à cause de leur acidité. 

 

> Socio-économique 

Sur les 7 000 exploitations que compte la Guadeloupe, la moitié consacre tout ou une partie de leurs activités à la 

culture de la canne à sucre, sur une SAU de 12 000 ha (DAAF Guadeloupe, 2015). Les exploitations sont presque 

toutes de petites tailles, par conséquent, trois exploitations sur quatre cultivent moins de 3 hectares de canne 

(MAAF, 2011). En transformant 90% de la récolte en sucre (65 000 t annuelles de sucre roux en moyenne) et le reste 

en rhum, la filière canne-sucre réalise un chiffre d’affaire de 60 millions d’euros par an (MAAF, 2011). La filière 

canne-sucre en Guadeloupe représente 10 000 équivalents temps plein (Préfet de la Région de Guadeloupe, 2015). 

Les tubercules tels que l’igname sont considérés comme des « cultures de diversification » par opposition aux 

cultures d’exportation. Encore modeste, cette filière n’a pas un rôle de structuration en terme d’aménagement du 

territoire et de création d’emploi (Mardivirin, 2000). 

 

> Environnemental 

L’ensemble des systèmes de culture de Guadeloupe tend à orienter ses pratiques vers une démarche durable. Encore 

très pollué par la chlordécone (insecticide massivement utilisé en bananeraies dans les années 1980), l’archipel est 

particulièrement préoccupé par le maintien d’une bonne qualité de ses cours d’eau et de ses sols. 

Les deux principales filières que sont la canne à sucre et la banane, en collaboration avec des instituts techniques et 

des centres de recherche, expérimentent entre autre de nouvelles variétés plus économes en produits 

phytosanitaires et communiquent sur les bonnes pratiques d’utilisation de ces intrants auprès des agriculteurs. 

Des méthodes alternatives à la lutte chimique, comme l’utilisation de mulchs en papier kraft ou bien le recours aux 

plantes de services, sont également testées mais elles peinent à être mises en place à cause des contraintes 

techniques et de la charge de travail qu’elles impliquent. 

La mécanisation semble donc être une solution pour une gestion de l’enherbement économe en herbicides, tout en 

réduisant la pénibilité du travail. 

 

> Maladies  

Pour ce qui est de la canne, la recherche variétale a permis de mettre fin à la lutte phytosanitaire contre les maladies 

en mettant à disposition des planteurs des variétés résistantes ou tolérantes. 

Quant à l’igname, il s’agit d’une culture dite « orpheline » car aucun traitement chimique n’est autorisé, faute de 

produit homologué. 
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Canne à sucre       Igname 

 
 

> Ravageurs 

La recherche variétale a également permis de mettre fin à la lutte phytosanitaire contre les ravageurs de la canne à 

sucre (excepté contre le ver blanc Hoplochelus marginalis). A cela s’ajoute une surveillance accrue du CTCS (Centre 

Technique de la Canne à Sucre) en Guadeloupe pour mettre en place différentes actions permettant de limiter le 

développement des ravageurs si besoin (comme par exemple des lâchers de mouches Cotesia flavipes pour limiter le 

développement des foreurs de tige Diatraea spp.). 

 

Concernant l’igname, aucun produit n’est homologué contre les ravageurs. 

 

Canne à sucre       Igname 

 
> Adventices 

En Guadeloupe, les adventices sont les principaux bioagresseurs à la fois pour la canne à sucre et l’igname. 

En canne à sucre, les lianes (ex : Merremia aegyptia, Mucuna pruriens) et certaines monocotylédones (Rottboellia 

cochinchinensis, Panicum maximum, Sorghum arundinaceum) ont le niveau de pression le plus élevé. 

En igname, les lianes sont les plus problématiques. 

 

Graphiques construits à partir des données fournies par le CTCS de Guadeloupe (Grossard et al., 2012) et l’IT2. 

Echaudure des
feuilles

Feuille jaune

Rabougrissement
des repousses

Charbon

Niveau de pression : Fort Moyen Faible Absent

Anthracnose

Curvularia

Fusariose

Phyllostica

Rhizoctonia

Sclerotinia

Niveau de pression : Fort Moyen Faible Absent

Rongeur

Chenille
défoliatrice

Puceron

Ver blanc

Niveau de pression : Fort Moyen Faible Absent

Fourmi manioc

Rongeur

Coléoptère
foreur

Nématode

Cochenille

Puceron

Niveau de pression : Fort Moyen Faible Absent

 

Action pilotée par le Ministère chargé de l'agriculture et le Ministère chargé de l’écologie, avec l’appui financier de l’Office national de l'eau et des 

milieux aquatiques, par les crédits issus de la redevance pour pollutions diffuses attribués au financement du plan ECOPHYTO. 

Pour en savoir      , consultez les fiches PROJETet les fiches SYSTEME  


